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AVANT-PROPOS

Dans sa résolution 52/56, l’Assemblée générale a convenu que la troisième Conférence des Nations Unies
sur l’exploration et les utilisations pacifiques de l’espace extra-atmosphérique (UNISPACE III) devrait se tenir  à
l’Office des Nations Unies à Vienne du 19 au 30 juillet 1999 en tant que session extraordinaire du Comité des
utilisations pacifiques de l’espace extra-atmosphérique, ouverte à tous les États Membres de l’Organisation des
Nations Unies.

La Conférence UNISPACE III aura pour objectifs principaux:

a) D’encourager une utilisation efficace des techniques spatiales pour résoudre les problèmes
d’importance régionale ou mondiale;

b) De renforcer les capacités des États Membres, en particulier celles des pays en développement, afin
qu’ils puissent utiliser les applications de la recherche spatiale pour leur développement économique et culturel.

La Conférence aura également pour objectifs:

a) De permettre aux pays en développement de déterminer les applications des techniques spatiales dont
ils ont besoin pour leur développement;

b) De déterminer comment faciliter l’utilisation des applications des techniques spatiales par les États
Membres en vue d’un développement durable;

c) D’examiner les différents problèmes liés à l’enseignement, à la formation et à l’assistance technique
en ce qui concerne les sciences et les techniques spatiales;

d) D’évaluer les activités spatiales et de sensibiliser le grand public aux avantages que présentent les
techniques spatiales;

e) De renforcer la coopération internationale pour la mise au point et l’utilisation des techniques spatiales
et de leurs applications.

Dans le cadre des activités préparatoires à la Conférence UNISPACE III, le Bureau des affaires spatiales du
Secrétariat a établi plusieurs documents d’information qui permettront aux États Membres participant à la
Conférence, ainsi qu’aux réunions préparatoires régionales, de faire le point sur les caractéristiques et les tendances
les plus récentes de l’utilisation des techniques spatiales. Ces documents ont été établis à partir des informations que
des organisations internationales, des agences spatiales et des experts du monde entier ont fournies à cette fin. Il a
été publié une série de 12 documents d’information, qui se complètent et devraient être lus ensemble.

Les États Membres, les organisations internationales et les entreprises du secteur spatial qui ont l’intention
de participer à la Conférence UNISPACE III devraient étudier le contenu du présent document, en particulier pour
décider de la composition de leur délégation et préparer leurs contributions aux travaux de la Conférence.

Le Secrétariat remercie les experts et les organisations qui ont contribué à l’élaboration du présent document,
en particulier l’Agence spatiale européenne, la Société internationale de photogrammétrie et de télédétection,
l’Organisation météorologique mondiale et l’Administration nationale de l’aéronautique et de l’espace des États-Unis
d’Amérique.

Il y a lieu de remercier également M. S.E. Doyle, qui a apporté son concours en procédant à l’édition technique
des documents d’information 11 et 12 (A/CONF.184/BP/11 et 12).
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RÉSUMÉ

Certaines retombées des programmes spatiaux sont, par nature, plus facilement quantifiables que d’autres.
Ainsi, les retombées scientifiques ne le sont, en principe, pas bien qu’elles contribuent à améliorer la connaissance
de l’univers, de la Terre et de la physique fondamentale. Les programmes spatiaux ont trois types de retombées:
directes, indirectes et socioéconomiques. Les retombées économiques directes sont celles qui découlent directement
des objectifs explicites des projets. Elles se traduisent évidemment par des retombées industrielles mais prennent
également d’autres formes. Par exemple, si le but visé est de concevoir un nouveau produit, les ventes de ce produit
sont considérées comme des retombées directes; de la même manière, s’il s’agit de mettre au point un nouveau
procédé, les retombées économiques découlant de l’utilisation de ce procédé sont aussi considérées comme étant
directes. Les retombées indirectes, en d’autres termes celles qui ne sont pas expressément stipulées ou prévues dans
les contrats, peuvent être réparties en quatre catégories principales: les transferts de technologie (qui comprennent
les produits, les procédés, les services et les brevets); les transferts commerciaux (qui comprennent l’image de
marque et les effets liés au regroupement des industries); les transferts des modes d’organisation et des méthodes;
et les effets sur la main-d’œuvre (amélioration des compétences et de la formation). Les retombées
socioéconomiques, d’ordre macroéconomique, se caractérisent  par une amélioration de la situation économique des
pays, qui s’accompagne de certains effets bénéfiques pour la société, tels que de meilleures prévisions
météorologiques ou des communications plus rapides et meilleur marché.

Le présent document d’information examine, d’un point de vue socioéconomique, quelques-uns des domaines
d’application et d’utilisation des techniques spatiales en rapport avec la Terre et son environnement spatial: la
gestion des catastrophes (prévision, alerte et atténuation des effets); les télécommunications par satellite; les
systèmes de navigation et de localisation par satellite; l’enseignement et la formation dans les sciences et les
techniques spatiales; ainsi que les vols spatiaux habités. Il traite aussi de l’évolution rapide des techniques spatiales
et de leurs applications à la surveillance de l’environnement et aux programmes de développement durable, qui
pourraient aider les pays à s’acquitter de leurs obligations concernant la mise en  œuvre des recommandations
adoptées à la Conférence des Nations Unies sur l’environnement et le développement, tenue à Rio de Janeiro du 3
au 14 juin 1992.

Le présent document étudie en outre l’impact des activités spatiales en évaluant les retombées directes et
indirectes des programmes spatiaux sur la société tout entière.

Il est nécessaire de connaître et d’appliquer les sciences et la technologie pour parvenir à un développement
durable et donc essentiel que tous les pays prennent conscience des avantages découlant des applications des
techniques spatiales. Toutefois, de multiples difficultés d’ordres économique, pratique et éducatif, auxquelles
s’ajoute le manque d’information, font qu’actuellement seul un petit nombre de pays en développement utilisent de
façon optimale les techniques spatiales, alors que ces dernières permettent de résoudre efficacement et au moindre
coût nombre des problèmes auxquels se trouve confronté le monde en développement. 
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I.  INTRODUCTION

1. L’humanité a bien des difficultés à assurer la satisfaction des besoins essentiels – nourriture, logement,
environnement sain et salubre et éducation appropriée – de la population toujours plus nombreuse de la planète
Terre.

2. Ce n’est qu’en instaurant un développement durable, autrement dit en répondant aux besoins actuels de
l’humanité sans priver les générations futures de la possibilité d’en faire autant, que l’on peut espérer parvenir à la
paix dans le monde. La notion de durabilité est étroitement liée à la capacité de tolérance des écosystèmes, qui fixe
les limites physiques du développement économique et peut être définie comme étant la quantité maximale de
ressources pouvant être consommées et de déchets pouvant être rejetés en permanence dans une zone d’aménagement
donnée sans qu’il soit porté atteinte à la productivité et à l’intégrité écologique.

3. Tous les États doivent s’engager, aux niveaux politique, économique et social, à créer un partenariat mondial
en faveur du développement durable et à assurer une répartition équitable des ressources disponibles.

4. La technologie spatiale, qui est un des grands progrès de ce siècle et a largement contribué au développement
durable, apporte de nombreux bienfaits à l’humanité.

5. Le présent document met en évidence quelques-uns des principaux avantages que présentent, pour l’économie
et la société, des activités spatiales comme l’observation de la Terre, les télécommunications par satellite, la
navigation par satellite et l’exploration de l’espace.

II.  OBSERVATION DE LA TERRE

A.  Développement durable des sols et des forêts

6. Au fil des années, les satellites de télédétection ont permis d’accumuler une multitude d’informations sur l’état
de l’environnement terrestre. À l’aide des technologies de pointe, il est possible de traiter, d’interpréter et d’exploiter
ces informations pour planifier une utilisation durable des ressources naturelles finies. Le recours à la télédétection
par satellite sur différentes échelles temporelles et spatiales pour détecter les changements est le moyen le plus
économique d’évaluer les effets sur l’environnement de tel ou tel projet de développement, d’observer la composition
des espèces et la diversité biologique d’un écosystème et d’élaborer des plans d’action en faveur du développement
durable.

B.  Commercialisation

7. Après les télécommunications, les données obtenues par télédétection sont très probablement l’application
commerciale la plus importante des techniques spatiales. Les informations extraites de ces données sont utilisées
dans des domaines comme l’agriculture, le génie civil, ainsi que la gestion de l’environnement, des forêts et des
ressources naturelles. Avec le lancement de plus d’une centaine de satellites de télédétection dans les dix prochaines
années, on disposera de moyens considérablement accrus pour recueillir des données. Les nouveaux systèmes auront
des résolutions qui descendront jusqu’à 1 mètre. Une puissance de calcul d’un bon rapport coût-efficacité, l’existence
de logiciels faciles à utiliser, en particulier de système d’information géographique (SIG) hautement intégrés, et la
plus grande capacité de compression des données, ainsi que la prolifération d’applications adaptées aux besoins
spécifiques des utilisateurs pourraient fort bien entraîner une augmentation explosive du nombre d’applications
faisant appel aux données obtenues par télédétection. Selon les experts, le marché des SIG, qui rapporte actuellement
1,2 milliard de dollars des États-Unis par an, devrait plus que tripler d’ici à l’an 2000.
8. L’accélération de la déforestation, de la désertification, de l’érosion, de la salinisation et de la sodisation  des
sols, ainsi que la fréquence des inondations et des sécheresses ont atteint des proportions inquiétantes dans certaines
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régions du monde. Les faits montrent que les applications faisant appel à la télédétection spatiale peuvent aider à
résoudre certains de ces problèmes de manière rapide et peu coûteuse. On a mis au point des techniques de traitement
numérique des données ainsi que des progiciels permettant d’utiliser les données obtenues pour recenser et gérer
diverses ressources. Dans les pays où existent de vastes étendues de forêts, comme le bassin de l’Amazone au Brésil,
la télédétection et les SIG sont désormais couramment utilisés pour observer et gérer les ressources forestières. La
télédétection est un moyen économique de surveiller l’évolution des sols. Associées à des données cartographiques
où à des observations ponctuelles, les informations spatiales complètes obtenues grâce à cette technique peuvent
améliorer sensiblement l’efficacité et la qualité de la prise de décisions.

9. Par exemple, les forêts assurent le stockage du carbone grâce à la photosynthèse, contribuant ainsi à la
stabilité du climat. Les forêts tropicales peuvent stocker le carbone à raison d’environ une tonne par an sur 0,1 à
0,3 hectares. Pour obtenir le même résultat dans les régions plus tempérées, il faudrait une superficie forestière
quatre fois plus étendue. Les forêts tropicales sont donc un bien précieux pour l’humanité, qu’il convient de
préserver soigneusement.

10. Dans d’autres régions, la dégradation des sols s’accélère sous l’effet du cycle, pauvreté – pression
démographique – déforestation, pratiques agricoles non viables – pollution de l’environement – catastrophes
naturelles. Avec la destruction partielle de leurs fonctions biotiques, la plupart des terres touchées auraient besoin
d’être considérablement améliorées pour retrouver leur productivité. Préjudiciables pour l’environnement, l’irrigation
à grande échelle ainsi que l’utilisation généralisée des engrais sans drainage suffisant et au mépris des pratiques
agricoles rationnelles ont entraîné une augmentation alarmante de la salinité des sols, de sorte que de vastes étendues
de terres auparavant fertiles sont devenues improductives et se sont fortement dégradées.

11. La préservation de la diversité biologique est aujourd’hui un autre grave sujet de préoccupation pour
l’humanité. La diversité biologique est la condition même d’un environnement vivant, elle joue un rôle décisif dans
l’apparition et l’évolution des espèces dans leur milieu naturel. La diminution de la diversité biologique ainsi que
la pratique de la monoculture risquent d’avoir des conséquences désastreuses et sont en soi un indicateur indiscutable
de la dégradation de l’environnement. Selon les estimations actuelles, au moins un quart des espèces biologiques sont
menacées d’extinction en raison de la modification de leur habitat due à l’intervention de l’homme. D’une ampleur
sans précédent, la diminution de la diversité biologique a des effets non seulement immédiats mais aussi à long terme
sur la survie de l’humanité, étant donné que la majeure partie de la population mondiale dépend des végétaux et des
animaux pour se procurer les aliments, les médicaments, les habitations et l’énergie dont elle a besoin.

12. La manière dont on perçoit le rôle des forêts mondiales a changé et a fait augmenter la demande
d’informations nécessaires pour déterminer l’état actuel des ressources en sols et en forêts. La télédétection et les
SIG sont considérés comme des outils utiles à la gestion durable des sols et à la conservation des ressources
naturelles. Les données obtenues par télédétection et intégrées dans les SIG servent à planifier l’utilisation durable
des ressources naturelles et à s’attaquer aux problèmes écologiques ainsi qu’à limiter les dégâts causés par les
catastrophes naturelles. Les SIG permettent d’évaluer différents aspects de la surface terrestre de manière intégrée
et multidisciplinaire.

13. Les données provenant des observations faites depuis l’espace sont une source importante d’informations
géoréférencées. Les satellites à haute résolution actuellement en service fournissent aux utilisateurs des données
précieuses permettant d’inventorier les forêts au niveau local. Toutefois, ce n’est qu’au niveau mondial que la
communauté scientifique a pu prendre conscience de l’étendue de l’appauvrissement des ressources forestières, et
de ses graves répercussions sur l’érosion des sols, le climat de la planète, les ressources en eau et la production
alimentaire mondiale. L’utilisation combinée de la télédétection et des SIG joue un rôle crucial dans l’étude et
l’observation de la Terre, des océans, de l’atmosphère et de la lithosphère et, donc, dans la protection de
l’environnement et la gestion de ressources naturelles limitées.
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14. Les données de télédétection sur les sols et les forêts peuvent être utilisées en connaissance de cause par les
décideurs à tous les niveaux et dans tous les pays, lorsqu’ils définissent des objectifs, des politiques et des stratégies
en vue d’un développement efficace continu et durable. En effet, elles devraient aider les décideurs  à envisager la
mise en place d’un système intégré et à prendre conscience que des pratiques et des objectifs communs, au sein d’une
même région, contribueraient non seulement à une utilisation efficace des ressources mais aussi au renforcement de
la coopération régionale. Une approche intégrée de la gestion des sols et des forêts à l’aide des informations issues
d’observations spatiales peut aider les décideurs à surveiller l’état des récoltes, organiser la prospection minière,
planifier et gérer rationnellement l’urbanisation ainsi que détecter et éventuellement atténuer les dégâts causés par
les catastrophes naturelles.

C.  Urbanisme

15. Les données de télédétection jouent un rôle important dans l’aménagement des villes, le repérage des  zones
convenant à l’implantation d’industries et la planification des infrastructures nécessaires.

16. La croissance explosive de la population conjuguée à une quantité limitée de terres disponibles aura
inévitablement une incidence sur l’évolution démographique et aboutira, à terme, à une expansion considérable  des
zones urbaines et à la création de mégalopoles. La part de la population urbaine dans les pays en développement est
passée de 20 % il y a quelques dizaines d’années à 40 % et pourrait atteindre 70 % dans les prochaines décennies.
La difficulté à fournir des soins de santé satisfaisants, la pratique constante du drainage à ciel ouvert, le déversement
inconsidéré des eaux usées et des eaux résiduaires industrielles et la pollution généralisée des eaux ont abouti à
l’apparition de gigantesques bidonvilles aux conditions de vie insalubres.

17. La gestion de toute société urbaine en expansion est avant tout un processus complexe qui exige une analyse
approfondie, une planification méticuleuse et globale ainsi qu’une mise en œuvre en temps voulu, compte tenu des
ressources, de l’espace et du temps disponibles. À cet égard, il est indispensable de constituer une base de données
solide sur les paramètres physiques et socioéconomiques ainsi que de la contrôler et de la mettre à jour en
permanence à chaque étape de l’aménagement urbain. Cette base devrait nécessairement comprendre des
informations sur l’étalement des villes, les taux de croissance, des données démographiques ainsi que d’autres
informations utiles concernant l’environnement et indiquer également les ressources financières disponibles pour
les projets urbains. À partir de ces informations, on peut déduire la configuration exacte d’une zone urbaine et
planifier une expansion optimale des activités commerciales, des industries, des infrastructures de service, des
complexes résidentiels et d’autres installations de manière cohérente et judicieuse, en tenant  pleinement compte de
l’état de l’environnement urbain tel qu’il existe et de sa capacité de faire face aux nouvelles pressions découlant
d’une telle expansion. Cette planification globale doit avoir pour but d’améliorer la qualité de la vie pour tous.

18. L’affectation de terres agricoles à l’habitat urbain et à des complexes industriels est une conséquence
inévitable de l’expansion des villes. Toute planification urbaine, rurale ou encore régionale suppose avant tout  une
étude de l’impact des schémas de croissance et de l’intensité de l’utilisation des sols sur l’environnement. Toutefois,
effectuer un levé d’occupation des sols en zone urbaine par les méthodes traditionnelles est une tâche très longue
et onéreuse, qui souvent doit débuter par l’élaboration de la carte de base même. La situation a considérablement
changé depuis qu’il est possible d’accéder aisément aux images synoptiques et répétitives obtenues grâce aux
satellites, qui remplacent avantageusement les méthodes traditionnelles du fait de leurs utilisations polyvalentes, de
leur actualité et de leur aptitude à détecter les changements. Les données de télédétection obtenues à l’aide de
capteurs aériens ou spatiaux ont l’avantage supplémentaire de renseigner davantage sur les caractéristiques
environnementales et géomorphologiques, sur l’humidité des sols et sur  l’expansion des infrastructures.

D.  Météorologie et ressources en eau

19. L’agriculture, la construction, les transports et le secteur énergétique sont tributaires de prévisions
météorologiques précises à court et moyen termes. Aussi, l’établissement de prévisions météorologiques mondiales
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plus fiables a-t-il une influence décisive sur l’économie mondiale. Au cours des dix dernières années, les services
météorologiques ont progressivement élargi le champ de leurs activités ajoutant à la prévision traditionnelle l’étude
et l’observation du climat et de l’environnement. Les observations par satellite sont utilisées depuis plus de trente
ans pour la météorologie opérationnelle et un vaste système d’observation de la Terre par satellite fonctionne
depuis 1979 dans le cadre d’une initiative commune au niveau mondial. En outre, la météorologie opérationnelle est
utile pour les projets de développement hydrologique et agricole dans le monde.

20. L’avènement des satellites météorologiques dans les années 60 et des satellites de télédétection des ressources
terrestres dans les années 70 a permis à l’homme de mieux connaître les ressources environnementales. L’une des
applications les plus connues liées à l’utilisation de l’espace extra-atmosphérique permet de suivre le lieu et
l’intensité des phénomènes météorologiques et plus particulièrement des catastrophes naturelles telles que les
cyclones tropicaux, les orages et les tornades violents, les feux de brousse, les inondations, les tempêtes de sable et
les invasions de criquets pèlerins. Les activités de prévision sont fortement tributaires de la qualité des informations
communiquées par les satellites, en raison de la portée restreinte des réseaux d’observation au sol et des installations
de transmission limitées.

21. Les données transmises par les satellites météorologiques polaires et géostationnaires se sont également
avérées très utiles pour la surveillance continue des systèmes météorologiques afin d’établir des prévisions plus
précises. Elles ont permis d’observer ces systèmes depuis leur origine jusqu’à leur interaction avec des courants
mondiaux ou régionaux. Les analyses effectuées à partir des observations par satellite ont été combinées aux
données obtenues par des radars au sol afin d’étudier la formation et l’activité convective des orages, ainsi que des
grains, des fronts, des cirrus et des courants-jets.

22. Les ressources énergétiques disponibles dans le monde, les conditions climatiques et météorologiques  de la
planète, le cycle hydrologique et le cycle du carbone ainsi que les phénomènes atmosphériques et physiques sont
étroitement conditionnés par les propriétés des océans et les processus qui s’y déroulent. Les océans sont par ailleurs
un vaste réservoir de ressources vivantes et non vivantes. Les problèmes de gestion des zones côtières, dont la
dégradation physique et écologique s’accélère, peuvent s’expliquer notamment par l’augmentation des populations
humaines et de leurs activités économiques. L’expansion rapide des zones de peuplement, le développement des
centres de loisirs et de transport maritime ainsi que la concentration des activités industrielles le long des côtes ont
contribué à cette dégradation.

23. Il convient de souligner que la télédétection peut également servir à élaborer des cartes
hydrogéomorphologiques contenant des informations sur les eaux souterraines, ce qui peut aider les villages ne
disposant d’aucune autre source de renseignements à trouver des ressources en eau suffisantes. On peut également
calculer la quantité d’eau disponible pour l’irrigation et la production d’énergie à partir des mesures de superficie
et des relevés de profondeur effectués pour établir des cartes topographiques. Il est à noter que la plupart des pays
en développement se trouvent dans les régions tropicales et subtropicales arides et semi-arides, où il y a beaucoup
moins d’eau dans le sol et moins de cent jours de précipitation par an. De telles cartes pourraient donc être très utiles
à ces pays.

24. La télédétection a également des applications dans le domaine de l’hydrologie. Hormis l’irrigation, on pourrait
s’attaquer aux problèmes liés à la conception, à la planification et à la construction de centrales hydroélectriques,
à l’aménagement des lits des cours d’eau et à la création de réservoirs d’eau pour fournir de l’eau potable aux
populations locales. La gestion optimale de l’eau acquiert une importance cruciale dans les zones sèches des pays
tropicaux où la majeure partie des précipitations sont concentrées sur une courte période, contrairement aux pays
des latitudes moyennes où il peut neiger et pleuvoir pendant plus de huit mois dans l’année. À cela s’ajoutent les
problèmes posés par les températures et les taux d’évapotranspiration plus élevés, qui rendent absolument
indispensable la récolte optimale des eaux de ruissellement et la recharge des nappes souterraines dans les pays
tropicaux. Toutefois, même l’adoption de pratiques de gestion optimale des sols et de l’eau ne permet, du fait de
l’oxydation des matières organiques, des puissants phénomènes d’altération à l’origine de l’appauvrissement en



A/CONF.184/BP/11
Page 9

phosphore et l’effet de lixiviation des fortes pluies tropicales, de n’obtenir dans le meilleur des cas que les deux tiers
de la quantité d’eau pouvant être ainsi captée dans les zones tempérées.

25. La télédétection peut également servir à établir des cartes de l’enneigement, qui sont extrêmement importantes
pour évaluer les quantités d’eau de surface disponibles. Étant donné que les zones recouvertes de neige sont
facilement identifiables sur les images satellite, il est aisé de mesurer l’étendue du manteau neigeux et, donc, de le
gérer comme ressource en eau.

26. L’expérience acquise par les pêcheurs du monde entier au fil des générations montre que les informations sur
certains aspects comme la couleur et la turbidité de l’eau, l’état de la mer, la hauteur et la direction des vagues, le
régime des vents et d’autres caractéristiques climatiques, influent directement sur les stratégies de pêche. C’est
pourquoi on s’est attaché à utiliser la télédétection par satellite pour repérer et prospecter des zones de pêche
potentielles afin d’augmenter au maximum les prises. Des techniques ont été mises au point pour représenter sous
forme de graphiques les paramètres environnementaux observables à partir des données obtenues par différents
capteurs spatiaux. Les satellites de télédétection, qui peuvent survoler plusieurs fois de vastes zones océaniques, se
sont révélés extrêmement avantageux d’un point de vue économique, en particulier pour les pays ayant un long
littoral. Cette technologie permet d’obtenir les informations essentielles pour exploiter, conserver et cartographier
comme il convient les ressources halieutiques si précieuses.

E.  Gestion des catastrophes

27. Du fait de son caractère synoptique et répétitif, l’observation de la Terre depuis l’espace est un des outils les
plus efficaces permettant de comprendre et de prévoir les modifications continuelles de la planète, qu’elles soient
d’origine naturelle ou provoquées par l’homme. Différents systèmes, dont les satellites de télécommunications, de
météorologie, de télédétection et de géophysique, servent ou pourraient servir à la prévention et au suivi des
catastrophes ainsi qu’à l’atténuation de leurs effets. L’application la plus importante de ces satellites est la détection
des catastrophes imminentes, le déclenchement d’alertes précoces et la diffusion aux personnes concernées
d’informations sur les situations à risque en vue de réduire autant que possible les  éventuels pertes de vies et dégâts
matériels, et de faciliter l’intervention en temps voulu des sauveteurs, des services de secours et autres dispositifs
d’assistance.

28. Les catastrophes naturelles telles que les cyclones, les inondations, les séismes, les sécheresses et autres
phénomènes extrêmes entraînent des situations précaires, de dures épreuves, des pertes de vies humaines ainsi que
de dégâts matériels. Avec une population mondiale qui devrait atteindre 10 milliards d’individus d’ici au milieu du
XXI  siècle, le nombre de victimes de catastrophes naturelles sera beaucoup plus élevé qu’aujourd’hui. Lese

statistiques indiquent qu’entre 1967 et 1991, près de 70 % des catastrophes naturelles ont été dues à des phénomènes
météorologiques et hydrologiques extrêmes, qui ont fait quelque 3,5 millions de morts et environ 2,8 milliards de
victimes au total. L’avènement des satellites a permis de réaliser d’énormes progrès dans la protection des vies
humaines et des biens. Les images recueillies par les satellites météorologiques ont contribué à améliorer la
surveillance et la prévision des catastrophes naturelles et à mettre en œuvre avec succès la Décennie internationale
de la prévention des catastrophes naturelles.

29. On dénombre chaque année dans le monde environ 80 cyclones tropicaux, qui provoquent des dégâts estimés
à quelque 1,5 milliard de dollars des États-Unis en moyenne et entraînent d’importantes pertes de vies humaines.
Depuis les années 60, le nombre de morts dû à des ouragans a été considérablement réduit, passant aux États-Unis
d’Amérique de 1 100 à un peu plus de 300 en moyenne. Ce résultat s’explique en partie par la présence du satellite
d’observation par télévision sensible à l’infrarouge TIROS en orbite polaire, et par le lancement d’ATS-1, prototype
de la série de satellites géostationnaires.
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30. Les inondations sont parmi les catastrophes naturelles les plus violentes et l’on sait que se sont celles qui
causent le plus de dégâts. Ainsi, en 1991, les crues du Yangtse en Chine ont détruit plus de 4 millions d’habitations,
tandis qu’aux États-Unis, celles du Mississippi ont causé des dégâts estimés à plus de 10 milliards de dollars.

31. Les hydrologistes collaborent avec les météorologistes pour accéder aux données météorologiques en temps
réel dont ils ont besoin pour faire des prévisions sur le plus long terme possible. Les images recueillies par des
satellites géostationnaires comme Meteosat et les données obtenues grâce aux satellites de télédétection (LANDSAT
par exemple) font partie des informations nécessaires pour faire des prévisions hydrologiques précises qui peuvent
contribuer utilement à atténuer les effets dévastateurs des inondations et améliorer la gestion des ressources en eau.
Des études de cas réalisées dans plusieurs pays ont montré que les prévisions et annonces de crues permettraient de
réduire les dégâts de 6 à 40 %.

32. Rien qu’en Asie centrale et du Sud-Est, plus de 400 millions de personnes vivent dans des villes qui risquent
d’être touchées par des tremblements de terre de magnitude 7 sur l’échelle de Richter. Les observations par satellite
sont un moyen puissant d’obtenir des informations sur le lieu des séismes; des mesures précises permettent de suivre
les mouvements de la croûte terrestre accompagnant les tremblements de terre, et peuvent aider à prévoir leur
déclenchement.

33. Les déserts du monde sont bordés d’une large zone de terres semi-arides et subhumides très peuplées. Cette
zone est sujette à des situations extrêmes et à des famines tragiques. Les techniques spatiales peuvent être utilisées
pour la surveillance et la gestion des régions qui sont ainsi exposées à la sécheresse et à la désertification. D’ailleurs,
le succès de la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification dans les pays gravement touchés
par la sécheresse et/ou la désertification, en particulier en Afrique, dépendra en grande partie de l’application des
techniques spatiales.

F.  Agriculture et sécurité alimentaire

34. Secteur sensible aux variations météorologiques, l’agriculture est l’un des plus gros consommateurs de
services météorologiques. Les indices de végétation obtenus par satellite permettent de déterminer l’état de la
couverture végétale et des pâturages naturels. Sur de grandes surfaces, ce type d’information permet de prévoir la
capacité de charge animale du pâturage afin d’éviter le surpâturage et la désertification qui en découle. Recourir aux
données satellites pourrait éviter de faire appel à d’onéreuses patrouilles au sol pour surveiller de vastes étendues
désertiques et semi-arides.

35. En combinant les données obtenues par satellite météorologique et celles recueillies sur le terrain, il est
possible de prévoir le taux de rendement de différentes récoltes, ce qui, pour le planificateur et le décideur, est  très
précieux pour déterminer les fluctuations de la production agricole d’un pays et évaluer son niveau de sécurité
alimentaire.

G.  Pollution atmosphérique

36. Les mesures de l’ozone total réalisées par les charges utiles embarquées à bord de différents satellites font
partie du dispositif de surveillance permanente de la couche d’ozone. Les informations ainsi recueillies sont un des
éléments qui ont conduit à l’adoption de la Convention de Vienne pour la protection de la couche d’ozone puis du
Protocole de Montréal relatif à des substances qui appauvrissent la couche d’ozone ainsi qu’aux amendements qui
y ont été apportés.

37. Ces dernières années, plusieurs incidents liés à des rejets de matières dans l’atmosphère ont touché des
populations importantes, comme dans le cas des accidents de Bhopal et de Tchernobyl. Les matières dangereuses
qui se sont alors dégagées ont été dispersées par les vents en altitude dans l’atmosphère. Les plans adoptés par les
pays pour intervenir dans ces situations d’urgence et pour prévoir quelles zones risquent d’être touchées doivent faire
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largement appel aux météorologistes. Des essais ont montré que la notification d’un accident nucléaire au Système
mondial de télécommunications de l’Organisation météorologique mondiale (OMM) par l’Agence internationale de
l’énergie atomique à Vienne pouvait parvenir à la plupart des membres de l’OMM dans la demi-heure qui suivait.
Le Système mondial de télécommunications mis en place par l’OMM dans le cadre de son programme de Veille
météorologique mondiale repose en grande partie sur des liaisons satellites.

H.  Surveillance océanographique

38. Les données obtenues par satellite peuvent également être utilisées pour l’exploitation des océans, qui sont
une des ressources les plus précieuses de la nature. Elles permettent de suivre avec une plus grande précision la
circulation des courants océaniques, la vitesse du vent, la couverture glaciaire ainsi que la hauteur et la direction des
vagues. Un certain nombre d’applications nouvelles sont ainsi apparues, telles que le recueil des informations
nécessaires aux prévisions météorologiques à long terme, à la pêche, à la sécurité des navires, à la surveillance de
la pollution en vue de protéger la faune marine et côtière et à la surveillance des courants océaniques afin de faciliter
l’exploration pétrolière en haute mer et d’autres opérations de forage en mer.

39. L’observation permanente de la Terre par les satellites a fourni une grande quantité de données sur le système
climatique de la planète. En outre, la surveillance continue de la température de la surface des océans, en particulier
du Pacifique, a permis aux chercheurs de mieux comprendre le phénomène El Niño et d’utiliser les connaissances
ainsi acquises pour faire des prévisions plus précises.

III.  TÉLÉCOMMUNICATIONS

A.  Les télécommunications par satellite au service du développement 

40. Les satellites sont maintenant un support essentiel pour les télécommunications longue distance, la
radiodiffusion de la télévision, les réseaux de données privés, les communications en mer et les réseaux de secours
en cas de catastrophe. Malgré des coûts initiaux élevés, la mise en place d’un système par satellites peut être une
solution efficace et économique pour communiquer avec des zones étendues, la distance n’ayant aucune répercussion
sur le coût du service. Construire des stations de réception au sol et avoir recours aux liaisons satellites est beaucoup
plus simple et rentable que de créer l’infrastructure nécessaire aux systèmes à hyperfréquences au sol, en particulier
sur de longues distances et en terrain difficile. Un système à satellites procure en outre d’énormes avantages sociaux
et économiques: en effet, les télécommunications par satellite permettent de proposer des services d’enseignement
à distance et de télémédecine en transmettant des programmes éducatifs et des informations médicales directement
aux villages isolés. S’agissant de la souveraineté des pays, les satellites peuvent servir à transmettre des informations
essentielles ainsi qu’à promouvoir l’intégration sociale en rendant possible l’échange d’informations entre habitants
des zones isolées et populations urbaines. Ils sont devenus indispensables à l’expansion des réseaux numériques
intégrés, des services de transmission vidéo et des télécommunications mobiles terrestres et maritimes.

41. Les télécommunications ne sont plus seulement un moyen d’établir des liens interpersonnels; elles servent
également à accéder à l’information partout dans le monde. Il y a une étroite corrélation entre la densité du réseau
téléphonique et le niveau de développement d’un pays. Aujourd’hui, les marchés des télécommunications montrent
clairement à quel point il est important de mettre en place et de maintenir en état une infrastructure de
télécommunications, pour promouvoir le développement économique et social d’un pays.

42. À l’heure actuelle, presque tous les pays du monde ont accès, grâce à leur participation à des systèmes
internationaux, régionaux ou nationaux de télécommunications par satellite, à toute une gamme de services de
télécommunications. La technologie des télécommunications par satellite, du reste, est considérée aujourd’hui comme
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un instrument fondamental du développement économique et social, dans la mesure où ses progrès continuent
d’abaisser le coût de ses applications.

43. Les satellites de télécommunications ont de multiples applications dont la communication sans fil et la
communication en zone rurale, la diffusion de nouvelles et de données, les communications d’urgence, la navigation,
l’alerte en cas de catastrophe, la distribution de programmes de télévision et de radio, la recherche et le sauvetage,
la télémédecine et l’enseignement à distance. Ils ont ouvert un grand nombre de voies nouvelles dans la direction du
développement économique, et leurs retombées sont en outre susceptibles de profiter à l’ensemble de la société et
de favoriser le développement durable.

44. Les satellites de télécommunications concrétisent à la fois le “village planétaire” et l’“ère de l’information”.
Ils peuvent apporter le pouvoir de l’information à pratiquement quiconque sur la planète et permettent à tous de
partager instantanément leurs expériences. Les systèmes modernes de télécommunications et d’information
électronique sont un outil indispensable dans la quête continue de la satisfaction des besoins fondamentaux de l’être
humain. D’une manière générale, la technologie de l’information est un grand facteur d’égalité qui peut aider à faire
tomber les barrières sociales et à surmonter les inégalités économiques. Les télécommunications modernes sont tout
aussi importantes et cruciales pour le développement durable des pays en développement que n’importe quel autre
article de première nécessité.

45. Dans de nombreux pays en développement où les systèmes au sol sont peu développés, voire inexistants, les
services de télécommunications par satellite, qui ont connu des progrès rapides ces trente dernières années, revêtent
une importance particulière. La contribution la plus utile des satellites est la mise à la disposition de la  population
des moyens de communication de base. Les pays en développement pourraient donc, sans faire l’économie des
coûteux réseaux câblés caractéristiques du XX  siècle, passer directement à l’infrastructure mondiale dee

l’information du XXI  siècle, ce qui stimulerait l’économie et la croissance. Les télécommunications par satellite onte

été essentielles pour la création et l’expansion continue de l’Internet et du World Wide Web qu’il a créé. 

46. Comme on l’a vu, le marché des satellites, conjugué à la déréglementation des télécommunications mondiales
et l’infrastructure de communications instantanées que constituent les satellites, est à l’origine d’un développement
sans précédent des services de télécommunications par satellite. Le déploiement de systèmes géostationnaires et de
constellations de satellites en orbite basse ouvre la perspective d’un accès à faible coût aux régions même les plus
isolées de la planète. Lorsque la population mondiale aura accès à la téléphonie, à la transmission de données à
grande vitesse, à l’Internet, aux signaux vidéo distribués par les opérateurs de câbles et de télévision et à d’autres
services multimédias, le “village planétaire” sera devenu réalité. L’ensemble de la société tirera largement avantage
de la possibilité d’accéder à distance à un large éventail de services dans les domaines de la médecine (téléchirurgie
et diagnostics à distance) et de l’éducation (enseignement à distance).

B.  Éducation et sensibilisation

47. Lorsque l’on considère le taux d’analphabétisme et le revenu national brut par habitant, il apparaît clairement
qu’il existe un lien étroit entre les facteurs socioéconomiques et l’analphabétisme. Les pays les moins avancés, où
le taux d’analphabétisme atteint 70 à 80 %, ont un revenu national brut par habitant inférieur à 200 dollars des États-
Unis par an; les pays en développement ont un taux d’analphabétisme de 30 à 50 % et un revenu national brut par
habitant de 600 dollars des États-Unis par an; les pays industriels, un taux d’analphabétisme inférieur à 2 % et un
revenu national brut par habitant supérieur à 8 000 dollars des États-Unis par an; les pays industriels qui ont
conscience de l’importance de l’éducation pour le développement socioéconomique dépensent des sommes
considérables pour faire progresser l’éducation à tous les niveaux. Les déséquilibres socioéconomiques entre pays
industriels et pays en développement sont donc intimement liés à des différences notables en ce qui concerne les
investissements consacrés à l’éducation.
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48. L’éducation est essentielle pour le progrès de l’homme et l’éradication de l’analphabétisme. L’insuffisance
des moyens d’enseignement et le manque d’enseignants ayant reçu une formation, conjugués à une pauvreté générale,
contribuent à l’augmentation constante du niveau d’analphabétisme. Le fait que, dans les pays en développement,
les analphabètes soient en majorité dispersés dans des zones rurales reculées explique que l’analphabétisme soit l’un
des plus grands défis qu’ait à relever l’humanité. Il faut des programmes de formation soutenus à différents niveaux,
depuis l’école jusqu’à l’activité professionnelle au service du développement. Il faudra peut-être des programmes
de formation et d’enseignement à plusieurs niveaux, de durées diverses et dans divers domaines, qui demanderaient
à leur tour la mise en place dans la région d’établissements de formation opérationnels. Par ailleurs, les applications
spatiales ne contribueront à renforcer les capacités du pays que s’il y a une formation et un enseignement portant
sur les rudiments propres à des technologies correspondantes. Il faudrait aussi, pour que les applications spatiales
s’inscrivent dans le courant général des activités de développement et de mise en œuvre, obtenir la participation des
organismes utilisateurs finals en leur faisant prendre conscience des potentialités de la technologie et en les associant
comme collaborateurs au système général et à la conduite des projets.

49. L’éducation est tout à fait essentielle pour le développement durable, la croissance économique et la lutte
contre la pauvreté. L’évolution des techniques et les réformes économiques ont transformé de façon spectaculaire
la structure de l’économie, de l’industrie et du marché du travail partout dans le monde. La deuxième Conférence
des Nations Unies sur l’exploration et les utilisations pacifiques de l’espace extra-atmosphérique (UNISPACE 82),
tenue à Vienne du 9 au 21 août 1982, a examiné les répercussions des techniques de télécommunications par
satellite, et en particulier des techniques de diffusion directe par satellite, qui restent l’un des principaux moyens de
diffuser des programmes d’enseignement télévisuel ainsi que la possibilité d’établir une coopération à l’échelle
régionale ou internationale. Pour ce qui est d’améliorer l’infrastructure éducative dans les pays en développement,
les participants à la Conférence UNISPACE 82 ont noté qu’il fallait non seulement éduquer les jeunes, mais  aussi
fournir des sources permanentes d’information et de connaissances à la population adulte.

50. La diffusion par satellite a fait de grands progrès depuis la Conférence. Les systèmes de diffusion directe dans
les foyers sont désormais opérationnels, de sorte que les chaînes de télévision peuvent être captées à l’aide de petites
antennes paraboliques.

51. Après la Conférence et en réponse aux recommandations qui y ont été formulées, le Bureau des affaires
spatiales du Secrétariat a entrepris, sous les auspices du Programme des Nations Unies pour les applications des
techniques spatiales, de créer des centres régionaux d’enseignement des sciences et techniques spatiales dans les pays
en développement. Par sa résolution 45/72 en date du 11 décembre 1990, l’Assemblée générale a fait sienne la
recommandation formulée par le Groupe de travail plénier du Sous-Comité scientifique et technique, telle qu’elle
a été approuvée par le Comité des utilisations pacifiques de l’espace extra-atmosphérique et selon laquelle l’ONU
devrait, avec le soutien actif des institutions spécialisées et des autres organisations internationales, animer un effort
international de création de centres régionaux de formation aux sciences et aux techniques spatiales dans le cadre
des établissements d’enseignement nationaux/régionaux qui existent dans les pays en développement. Cette décision
fait suite à la prise de conscience de ce que, pour que les techniques spatiales soient appliquées avec succès, il est
indispensable de développer dans chaque région diverses capacités endogènes essentielles, en particulier dans le
domaine des ressources humaines.

IV.  NAVIGATION

52. L’utilisation que font des services de navigation les opérateurs de systèmes maritimes, aéronautiques et
terrestres a considérablement évolué avec la montée en puissance des services de navigation par satellite. En outre,
les particuliers ont commencé à avoir recours à ces services pour la navigation de plaisance, pour la randonnée et
pour l’aviation. Conçus au départ pour le secteur militaire, ces services se sont rapidement développés pour donner
naissance à de nombreuses applications pour l’utilisation pacifique de l’espace extra-atmosphérique. Les exploitants
de flottes maritimes commerciales, de systèmes ferroviaires ou routiers et, dans certains pays, les constructeurs
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automobiles recourent de plus en plus aux services de navigation par satellite pour appuyer leurs activités
commerciales. L’utilisation de tels services dans le cadre d’activités de loisirs s’est développée plus rapidement
qu’aucune prévision ne le laissait penser. Plusieurs pays investissent aujourd’hui dans de nouveaux systèmes plus
vastes, destinés à fournir un service mondial de localisation sur une base régulière et éventuellement concurrentielle.

53. Dans les pays en développement, en particulier ceux du bassin du Pacifique, l’usage des satellites de
navigation s’est étendu aux activités de pêche commerciales aux niveaux local et régional. Certaines compagnies
aériennes proposent maintenant à leurs passagers l’affichage en continu d’informations relatives à la position de
l’appareil, à sa vitesse (dans l’air ou au sol) et à l’heure prévue d’arrivée des vols transcontinentaux. Les opérations
de recherche et de sauvetage dans les régions isolées sont grandement facilitées par la capacité de localiser avec
précision les équipes de sauvetage par rapport au point d’où les appels à l’aide ont été émis.

54. La variété des services offerts par les satellites de navigation dépend d’une communauté d’utilisateurs qui
n’ont pas encore connaissance de toutes les applications possibles de cette nouvelle technique. Dans les pays en
développement, elle peut aider à développer l’industrie de la pêche, à mieux gérer le matériel roulant sur les réseaux
ferroviaires ou routiers et à mieux organiser les activités maritimes et aéronautiques. Le coût des services de
navigation a considérablement baissé, du fait essentiellement de la rentabilité des systèmes à satellites, capables de
desservir de vastes secteurs du globe où de tels services n’existaient pas ou bien étaient relativement imprécis par
rapport à ceux que fournissent les satellites actuels.

V.  PROGRAMMES D’EXPLORATION SPATIALE

55. La mise en commun des fruits de la recherche de pointe en biologie, chimie et physique qui a été nécessaire
pour préparer les vols habités a généré un nombre et une diversité extraordinaires d’inventions, stimulé la réflexion
sur le sens de la vie, de l’histoire et de notre avenir commun, et créé de nombreuses possibilités de coopération
internationale pacifique. Des inventions rendues possibles grâce aux activités spatiales sont à l’origine de nouvelles
industries et de nouvelles sources d’imposition au profit des programmes sociaux, elles ont amélioré les niveaux de
vie, élargi l’accès à certains outils grâce à la miniaturisation et à des procédés de production qui ont fait baisser les
coûts de nombreuses techniques telles que les télécommunications par satellite, les techniques de diagnostic médical
et les systèmes de traitement de l’information.

56. Il est toutefois plus difficile d’invoquer le seul argument des retombées économiques directes pour justifier
les vols habités, le coût élevé de la mise en orbite de charges utiles étant l’un des principaux inconvénients. Si les
nouvelles techniques permettent de réduire la masse, la taille et le coût des engins robotisés, des problèmes
fondamentaux interdisent de procéder de même pour les missions habitées. Les raisons principales sont, d’une part,
la sécurité de l’équipage, qui ne peut être compromise à aucun prix et, d’autre part, le fait que l’engin doit avoir une
taille et une masse minimales pour qu’un équipage puisse séjourner.

57. Après les missions humaines Apollo, les activités humaines dans l’espace se sont limitées à des recherches
en orbite terrestre basse ayant pour premier objectif d’apprendre à vivre et travailler dans l’espace, condition
préalable aux futurs voyages spatiaux de longue durée, à un éventuel retour sur la Lune et à de premières missions
visant à établir des avant-postes sur d’autres planètes. À moins que l’on ne parvienne à réduire considérablement
le coût du lancement des charges utiles et à apprendre comment utiliser les ressources disponibles sur place, pour
les missions planétaires comme pour la production à grande échelle dans l’espace, il sera difficile d’entreprendre des
missions habitées ayant un rapport coût-efficacité raisonnable. 

58. Les vols spatiaux habités stimulent l’imagination de tous. D’anciens adversaires travaillent aujourd’hui
ensemble à construire le plus grand avant-poste de l’humanité dans l’espace: la station spatiale internationale. Bien
qu’elle ne soit pas exempte de problèmes, cette entreprise nous enseignera au bout du compte comment travailler
et vivre au quotidien dans l’espace et nous préparera à l’aventure spatiale.
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59. Un nombre croissant d’entreprises privées cherchent activement le moyen de rendre l’accès à l’espace
abordable . On pense qu’une division des coûts par 10 incitera au développement d’un tourisme spatial et jettera
peut-être les bases d’une production à grande échelle et d’une exploitation des ressources de l’espace qui auraient
des retombées bénéfiques directes sur Terre.

VI.  RETOMBÉES TECHNOLOGIQUES

60. Outre l’impact des activités spatiales sur le secteur des entreprises et sur notre vie quotidienne, de nombreux
avantages socioéconomiques, intangibles par nature, découlent directement des missions scientifiques et des missions
d’exploration de l’espace. L’acquisition et le transfert des connaissances scientifiques permettent de mieux
comprendre les phénomènes et les mécanismes fondamentaux de la physique et d’élaborer de meilleures stratégies
pour comprendre, surveiller et protéger l’environnement. S’agissant des effets indirects de ces programmes
scientifiques, de très nombreuses technologies ont débouché sur des applications en médecine, dans le secteur de la
technologie de l’information et dans le domaine de la productivité industrielle.

Industrie médicale

61. Il y a près de trente ans, l’Agence nationale américaine de l’aéronautique et de l’espace (NASA) a établi  un
pont entre les activités spatiales et la recherche médicale. Très souvent méconnues, un certain nombre d’applications
dérivées des techniques spatiales ont influé sur l’évolution de domaines tels que l’instrumentation  médicale, la
cardiologie, la chirurgie et l’imagerie médicale. 

62. Le laboratoire Spacelab, embarqué dans la soute de la navette spatiale américaine, et le programme spatial
habité de la station russe Mir ont tous deux contribué à améliorer le savoir-faire et les connaissances de l’Europe
dans le domaine des sciences de la vie dans l’espace, notamment en physiologie humaine. Les scientifiques
comprennent désormais mieux les effets de la microgravité sur les systèmes physiologique et neurophysiologique,
comme la variation de la densité osseuse et la perte osseuse pendant les missions de longue durée.

63. Le poignet articulé, qui a pour point de départ un petit robot utilisé pour manipuler des échantillons pendant
une expérience dans l’espace, peut être pris comme exemple de réussite. Il doit être adapté pour servir d’instrument
en chirurgie endoscopique. 

64. Un autre exemple est un pyjama spécial, conçu pour les combinaisons des astronautes, doté de détecteurs de
la position du corps, qui a été adapté pour les nouveau-nés exposés au risque du syndrome de la mort subite. La
position du sujet est calculée à partir de paramètres vitaux tels que le rythme cardiaque, la respiration et la pression
sanguine.

65. Afin de faciliter le dialogue entre les médecins et l’industrie spatiale, l’Agence spatiale européenne a créé
en 1996 une association pour la promotion de l’utilisation médicale de l’espace PROMEDUS qui diffuse des
renseignements sur les techniques spatiales et les projets en cours avec l’industrie spatiale, en vue de stimuler le
transfert de technologie du secteur spatial vers le secteur médical. L’Agence a invité les médecins, les organisations
de recherche médicale, les hôpitaux et l’industrie biomédicale à devenir membres actifs de l’association et à
communiquer avec l’industrie spatiale.

Industrie automobile

66. Le dialogue entre l’industrie spatiale et l’industrie automobile a été instauré il y a de nombreuses années.
Cependant, à part quelques exemples bien connus tels que le coussin gonflable, le système de freinage antiblocage
et les équipements servant à tester la compatibilité électromagnétique, le transfert de technologie du secteur
aérospatial vers le secteur automobile reste marginal. Les contraintes économiques dues aux coûts de production
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serrés et aux délais de conception et de fabrication courts ont contribué à rendre les techniques spatiales inaccessibles
pour la production en grande série. Seules les voitures de sport, les automobiles électriques expérimentales et les
véhicules de luxe ont jusqu’à présent servi de bancs d’essai pour les nouvelles techniques venant du secteur spatial.
Il s’agit de techniques très spécialisées qui n’intéressent généralement que les fabricants de composants particuliers
concernant par exemple la motorisation, les batteries, les freins, les détecteurs et le système de navigation. En
décidant de promouvoir le transfert de technologie du secteur spatial vers le secteur automobile, les agences spatiales
et les fabricants de composants automobiles ont retenu trois grands domaines: l’énergie et l’environnement; la
sécurité; le confort et l’ergonomie. La technologie spatiale est déjà mobilisée pour s’attaquer au défi que représente
la mise au point de “l’automobile de demain” pour le prochain millénaire: une voiture à émission nulle, qui n’aura
qu’un impact réduit sur l’environnement et exploitera pleinement la télématique et les systèmes d’information de
pointe.

Autres secteurs

67. Plusieurs autres initiatives visent la fabrication et la conception des textiles. Parmi d’autres techniques plus
“exotiques”, citons le “nez artificiel”, qui est un logiciel mis au point pour une expérience dans l’espace consistant
à surveiller l’émission de dioxyde de carbone par des végétaux cultivés en microgravité, et qui a trouvé plusieurs
applications dans les domaines des cosmétiques et de la conservation des vins et aliments. Le logiciel a été adapté
de façon à pouvoir reconnaître plusieurs “profils d’odeur”, et on l’utilise pour surveiller la qualité des aliments frais
ou de celle des vins sur de longues périodes de conservation.

68. Des initiatives ont été lancées en 1997 dans les domaines de l’environnement, de l’énergie et de l’industrie
nautique. Elles ont pour objectif d’identifier les besoins et les techniques spatiales qui seraient susceptibles
d’apporter une solution technique ou de la valeur ajoutée à des opérations menées sur terre ou sur mer dans des
conditions rigoureuses. Cela suppose la mise au point de nouveaux instruments de mesure et techniques pour
l’industrie pétrolière et gazière, l’extraction minière et les inspections et la maintenance en milieu marin/sous-marin.
La méthode a consisté à réunir les spécialistes des divers domaines industriels concernés et ceux de l’industrie
spatiale dans des séminaires consacrés à cet objectif. 

69. Une méthode analogue va être appliquée à la détection, la cartographie et l’élimination des mines terrestres
antipersonnel. Il s’agit de passer en revue la technologie la plus récente utilisée ou envisagée pour le déminage, de
voir dans quelle mesure elle répond aux besoins exprimés par les spécialistes et organisations de déminage, et de
déterminer si une technologie ou une technique spatiale particulière, ou un groupe de technologies dérivées de
programmes spatiaux pourrait être proposée à titre complémentaire.

VII.  QUESTIONS INTÉRESSANT LES ÉTATS MEMBRES

70. Les pays en développement doivent développer leurs capacités endogènes de façon continue et systématique
en assurant à leur population l’éducation et la formation nécessaires, en mettant en place des infrastructures
appropriées au niveau local et en encourageant l’industrie privée à jouer un rôle significatif. 

71. Les pays en développement, en particulier ceux qui sont confrontés à de graves problèmes sociaux,  doivent
non seulement formuler des plans d’action visant à promouvoir des objectifs de production importants et à améliorer
les conditions de vie, mais aussi élaborer des plans d’urgence en vue de la croissance future, qui ne soumettent pas
à des contraintes supplémentaires des infrastructures déjà déficientes. Ils doivent en outre être conscients des
problèmes d’environnement de plus en plus aigus qui peuvent et risquent fort d’entraver leurs efforts en faveur du
développement durable, et prévoir des mesures en conséquence.

72. La télédétection par satellite et d’autres applications intéressantes des techniques spatiales ne sauraient certes
apporter de réponse définitive à tous les maux dont souffre le développement; néanmoins, cette technologie offre
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des possibilités énormes à de nombreux utilisateurs qui cherchent à faire avancer le processus de développement.
À l’ère du développement durable à long terme, il est indispensable que les décideurs, les planificateurs et les
concepteurs prennent en compte tous les facteurs susceptibles de promouvoir le développement de tous les pays, au
profit de tous les habitants de la planète, y compris de toutes les générations futures.


